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En tenue vert pâle, près de la table de massage, une praticienne à la chevelure rousse relevée, masse le dos de son patient. Un linge de couleur jaune recouvre le fond de son dos, avec pour légende: Mains curatives: dans son cabinet de massage médical, Franziska Golfetto, affectée par une dégénérescence génétique de la rétine, a trouvé sa voie. Photo: Sibylle Meier.
Éditorial

Chères lectrices, chers lecteurs,

Le printemps trépidant arrive à son terme et voici venue l’heure de basculer dans les plaisirs de l’été. Pour nous, personnes en situation de handicap, c’est une fois de plus le temps de la rencontre, de la balade, du sport, du moment à soi, de douces soirées que l’on souhaite interminables. Du temps, certains membres isolés en ont justement trop, ce qui les désespèrent. La pause estivale sera alors ce temps de réflexion sur le type d’engagement que l’on se souhaite pour soi ou pour les autres. Personnellement, j’apprécie particulièrement mes fréquentes escapades dans la nature pour ces moments d’isolement qui me délassent et m’inspirent. Mon engagement pour la section vaudoise dès 2003 m’a permis d’aller à la rencontre des autres, de me connaître différemment et de dépasser une timidité naturelle. J’ai débuté par de petites responsabilités à assumer et pris la mesure de l’humain dans ce qu’il est. Aujourd’hui, je réalise combien «j’ai plus reçu que j’ai donné».

L’été pourrait être un espace consacré à s’écouter dans nos envies et nos fonctionnements et trouver son chemin. C’est exactement ce qu’a réussi Franziska Golfetto après sa formation de masseuse médicale. La saison des longues journées invite en outre à réfléchir sur le bien-être – à juste titre le sujet principal de cette édition. Lisez à ce sujet les articles sur l’importance capitale d’un diagnostic étayé de perte de vision, l’identification à temps des symptômes de fatigue et de stress, les pouvoirs curatifs de démarches alternatives et le renforcement de la santé et du bien-être lors de randonnées accompagnées. «Vision positive» éclaire comment un coaching peut aider à mettre les envies en mouvement.
Dans ce numéro, vous trouverez également des articles sur les assemblées générales de section du printemps, sur la rencontre annuelle d’échange des défenses des intérêts régionales et en particulier la journée d’information FSA à l’attention des forces vives des sections. Enfin, vous découvrirez qui a gagné le concours lecteurs.

À chacune et chacun de vous, je souhaite un bien-être estival rempli de bonnes surprises.

Pierre Calore
Photo:

Pierre Calore, président de la section vaudoise. Photo: Hervé Richoz

Forum

Concours lecteurs: la gagnante

«En quelle année Louis Braille a-t-il mis au point l’écriture en points saillants qui porte son nom?», telle était la question du concours lecteurs de l’édition de mars 1/2019. La bonne réponse était: 1825! Au total, 102 lectrices et lecteurs ont participé. Virginie Buchs de Neuchâtel est l’heureuse gagnante d’un compte d’épargne de 500 francs offert par la Banque Cantonale Bernoise (BCBE). Pour elle qui sort justement d’une opération des yeux, ce prix est un «cadeau du ciel», qui lui permettra, par exemple, de profiter d’un week-end de ressourcement. La Neuchâteloise de 43 ans, de formation commerciale et originaire de Neuchâtel, a reçu son prix il y a un mois en présence du président de la section, Patrick Mercet. rer

Photo:

Vue sur le lac de Neuchâtel, avec au premier plan le président de la section et la gagnante du concours, avec pour légende: Heureuse d’avoir participé et gagné: Virginie Buchs. Photo: rer
Explication sur les aides financières

Dans le dernier numéro de «Clin d’œil», l’information qui avait été rajoutée concernant les nouveautés en matière d’aides financières semble avoir créé plus de confusion que de clarté. Nous nous en excusons. Le changement concerne uniquement l’aide financière que seul un spécialiste d’un des services de consultation de la FSA peut octroyer. Ce type d’aide entretient un rapport très étroit avec le maintien ou la promotion de l’autonomie des personnes concernées, ce qui n’est clairement pas le cas de l’aide financière «pour vacances», ce qui explique pourquoi elle a été supprimée.

Le membre FSA qui dépend d’un accompagnant pour des vacances, des excursions ou des manifestations culturelles et sportives continue à recevoir de la FSA (sur demande) le remboursement des frais supplémentaires ainsi engagés (à concurrence d’un montant maximum). Ces frais constituent une contribution financière directe de la FSA à ses membres et sont traités par le Service aux sections et membres (sans vérification préalable de la situation financière de la personne). Cette prestation est toujours en vigueur. Nous espérons qu’avec cette explication, la différence entre les deux prestations est plus claire.

Kannarath Meystre, secrétaire général
Les gens

Franziska Golfetto: Son propre cabinet de massage pour se relancer

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Jeune adulte, Franziska Golfetto a été victime d’une dégénérescence rétinienne héréditaire. Elle a gardé confiance et décidé d’entamer une nouvelle étape après une formation dans le massage médical grâce au soutien de la FSA.

Arrière-grand-mère, grand-père et père – tous ont été victimes de rétinite pigmentaire, et d’autres proches ont perdu la vue tôt. Franziska Golfetto a grandi avec cette certitude. Elle parle sans ambages de «dynastie paternelle», cette affection héréditaire ayant aussi frappé sa jeune sœur Priska, mais pas son frère.

Toutefois, tout s’est d’abord déroulé de manière «normale» et simple: après sa scolarité, elle a suivi une formation de vendeuse en papeterie, voyagé et effectué un long séjour en Allemagne, où elle a travaillé dans un bar pour étudiants à Braunschweig. De retour en Suisse à l’âge de 25 ans, elle a trouvé un emploi dans une entreprise d’appareillage électrique et y a aussi rencontré celui qui allait devenir son mari.

Perte de vision refoulée

Petit à petit, il devenait de plus en plus difficile de faire abstraction de sa capacité visuelle limitée – tests récurrents de perception du bras tendu de côté à l’horizontale. Notant d’abord des «difficultés dans l’obscurité», Franziska Golfetto se rappelle d’une «dégradation massive» après la naissance de sa fille en 1997. Elle avait des problèmes non seulement dans les «pièces mal éclairées», mais aussi de plus en plus avec des objets environnants: «Je me cognais dans les tables basses ou renversais les lampes et des verres.» Son cercle d’amis, qui avait remarqué depuis longtemps sa baisse de vision, n’a pas manqué de le lui reprocher, en mode: «Pourquoi ne nous en parles-tu pas!?»

À l’époque, elle refoulait tout ça et a continué à se «démerder» jusqu’en 2006, précise Franziska Golfetto, qui parle ensuite du décès de sa mère, d’un différend successoral et de la perte de son emploi. Autre désillusion: le test négatif passé chez l’ophtalmologue qui l’a alors contrainte d’abandonner le volant. La «crise» était proche. Malgré tout, elle a rapidement retrouvé un emploi et s’est à nouveau «débrouillée», avec en prime sa séparation en 2010 pour des problèmes financiers.

Elle a changé de poste et trouvé un emploi adéquat, mais pas fixe et donc sans protection contre un licenciement, qui a eu lieu fin 2011. Son poste dans une boulangerie d’Effretikon (ZH) où elle habite n’a pas non plus fait long feu, car elle ne pouvait alors plus masquer sa vision fortement réduite et sa forte photosensibilité. «Et maintenant donc?»

Soutien clair de la FSA

Franziska Golfetto a alors décidé d’aller consulter l’ORP et de suivre sa recommandation de s’adresser à l’AI et à la FSA sur la base d’une attestation ophtalmologique. Une véritable chance pour elle. «Magnifique» fut dès le début le soutien de Beatrice Acuña, assistante sociale au service de consultation de la FSA à Zurich, souligne-t-elle.

À juste titre, la question d’une formation en massage médical a rapidement été abordée. En effet, «masser, c’est ma passion», constate notre quinquagénaire ayant des racines nord-italiennes à Battaglia Terme, près de Padoue. Pourquoi donc ne pas faire de sa passion son métier, dans la mesure où elle avait suivi de nombreux cours jusqu’à la formation diplômante. Aussitôt dit, aussitôt fait: en mai 2012 déjà, Franziska Golfetto a entamé sa formation complémentaire préfinancée par la FSA. Les premiers modules suivis à l’école de massage Trisana de Wängi (TG) portaient sur l’anatomie et la réflexologie.

La confirmation quelques mois plus tard de la prise en charge des coûts par l’AI de toutes les unités de formation, de même que l’indemnité journalière allouée, ont constitué sans nul doute un soulagement et une source de motivation pour terminer la formation exigeante jusqu’à l’examen final «avec parcours en cabinet», parfois en écoutant les cours sur smartphone, parfois avec l’aide de sa fille, qui devait alors aussi réviser son anatomie pour sa formation d’assistante de cabinet médical (MPA) – y compris ressentir le squelette et dessiner les muscles.

S’il n’avait pas en plus fallu remettre un travail créé sur ordinateur, s’amuse Franziska Golfetto. Avant de boucler sa formation, elle a suivi un stage longue durée à l’hôpital de Wetzikon et gagné en expérience professionnelle auprès d’un cabinet de physiothérapie à Winterthour, avec perspective d’engagement fixe par la suite. «Je me demande parfois comment j’ai fait», s’étonne-t-elle avant d’ajouter: «Sans l’assistance élémentaire de la FSA pour les frais de repas et de déplacement ou l’achat d’un ordinateur portable, et sans le soutien de mon entourage, je n’y serais jamais arrivée.»

Fini de courir à gauche à droite

Après l’échec de son engagement définitif à Winterthour l’année suivante, Franziska Golfetto a trouvé le meilleur moyen possible de se relancer. De manière inattendue, elle a eu l’occasion d’ouvrir son propre cabinet de massage avec sa collègue Franziska Weiss, non loin de chez elle. Une équipe qui «se complète parfaitement». Franziska Golfetto a alors pu compter sur le soutien rapide, constructif et apaisant de Beatrice Acuña pour une part des investissements à réaliser ainsi que pour l’allocation pour impotent à titre de base pour une contribution d’assistance de l’AI.

Les fondations contactées ont en tous les cas contribué à ce que leur cliente, disposant aussi d’une rente partielle de l’AI, soit aujourd’hui «exempte de dettes» et considère l’avenir avec confiance. Certes, ses mains n’ont parfois plus de force et la perte progressive de la vision déclenche des «petites crises», comme l’affirme Franziska Golfetto: «Je ne peux pas me faire à l’idée d’être un jour aveugle.»

Elle a maintenant décidé de ne plus «courir à gauche à droite» et de «se donner davantage de temps.» Et pas seulement parce qu’elle risque à tout moment de trébucher sur son chat à la maison. Elle sait désormais que sa vision l’abandonne littéralement. «J’ai l’habitude de virevolter et je dois m’y faire», affirme-t-elle.

Si elle préfère encore et toujours ne pas aborder frontalement son handicap visuel, c’est parce qu’elle s’efforce de conserver autant que possible son autonomie et se présenter comme une «battante» qui sait mobiliser de nouvelles forces. Pour Franziska Golfetto, le plus important est de garder l’espoir que sa fille sera épargnée, bien qu’elle soit consciente que chaque génération de sa famille a été frappée de rétinite pigmentaire récemment. Son grand-oncle Mario Golfetto, qui a présidé la section Vaud de la FSA jusqu’au printemps 2019, n’y a pas échappé. Pour Franziska, la gratitude est aussi importante: «Sans la FSA, je ne serai pas là où j’en suis aujourd’hui!»
Photos:

Photos 1 - 3: Vue de la praticienne dans son cabinet de massage aménagé avec goût dans les tonalités blanches et vertes. Sur le mur des tableaux figurants les détails du corps humain et sur la table de massage des linges de couleur jaune assortis. Illustration de massage du haut du dos et pose de ventouses, avec pour légende: Préparer, masser et appliquer les ventouses: Franziska Golfetto à sa table de massage. Photos: Sibylle Meier

Photo 4: Assise à sa petite table blanche, la praticienne remplit un formulaire qu'elle a préalablement placé sous une loupe, avec pour légende: Une loupe de table réglable facilite les tâches administratives.

Photo: Sibylle Meier

Encadré: Association «MassageBlind»

Des spécialistes diplômés en massage médical et en situation de handicap visuel ont formé fin janvier 2019 l’association «MassageBlind». Ses objectifs sont la défense de la position, la compensation des inconvénients et la professionnalisation ultérieure du métier. Ces objectifs seront atteints notamment grâce à l’utilisation des dernières connaissances, des lignes directrices en matière de comportement et une défense des intérêts engagée, par exemple pour la formation et la reconnaissance du métier ou l’accréditation par les caisses-maladie. 

Partage d’expériences entre membres suite à un portrait

Le portrait de Karin Huber Hurni dans l’édition de mars 2019 a déclenché de nombreuses réactions: plusieurs lectrices et lecteurs au passé médical très proche ont pris contact avec la rédaction pour demander à parler à la juriste atteinte d’une dégénérescence rétinienne. Récit personnel.

«Je reconnais que lorsqu’il a été question de publier mon portrait dans Clin d’œil suite à un premier entretien au service de consultation de la FSA à Zurich, j’ai hésité avant d’accepter. Une interview de près d’une heure fin 2018 a été suivie d’une nouvelle consultation au même endroit avec l’expert en basse vision Christoph Galli. Un photographe était alors aussi présent. En relisant le texte un peu plus tard, je fus soulagée. Il était très bien rédigé et surtout très juste. Mon portrait devant au final aussi servir à un mailing aux donateurs, l’enjeu commençait à devenir important. Et l’écho fut d’autant plus grand.

La première à me téléphoner fut une amie qui avait lu mon portrait sur le site internet de la FSA. Nous nous connaissons bien, mais le texte l’a beaucoup touchée. Cette réaction m’a réjoui. J’ai ensuite reçu un appel d’un donateur qui voulait s’assurer, sur la base de mes expériences au service de consultation de Zurich, que son argent était utilisé correctement. Enfin, la rédaction m’a contactée pour me demander si je voulais bien répondre aux lectrices et lecteurs ayant réagi au portrait. J’ai alors passé quelques coups de fil à des inconnus ayant un parcours similaire au mien. Au cours de ces entretiens, il m’est apparu que je n’étais de loin pas la seule pour qui la perte de la vue représentait un défi de taille. Un membre de la FSA m’a ainsi parlé de la situation difficile vécue par sa compagne qui avait perdu la raison et nécessitait des soins. Cet exemple indique qu’un handicap visuel peut compliquer à l’extrême une situation déjà délicate. Une personne concernée ayant presque le même âge m’a quant à elle raconté son histoire au cours d’une rencontre. J’ai alors fait connaissance avec une femme qui, comme moi, suit son chemin de manière indépendante et avec assurance. L’important est d’insister sur le fait que l’autonomie et l’autodétermination sont possibles malgré un handicap visuel. N’hésitez donc pas si l’on vous demande un jour de faire votre portrait!»
Point fort

«Le diagnostic est déterminant!»

Stephan Hüsler, directeur Retina Suisse

Pour les maladies oculaires en général et pour les dégénérescences rétiniennes en particulier, un diagnostic médical posé de manière scientifique permet d’éviter les incertitudes déstabilisantes, ce qui est déterminant pour le bien-être. Récit de mon expérience personnelle.

Pendant des années, j’étais atteint de myopie. J’ai donc porté des lunettes aux verres épais, assorties de dispositifs de contrainte. Ce n’est qu’à quarante ans que j’ai appris que la baisse de mon acuité visuelle et ma perte de vision périphérique étaient dues à une dégénérescence rétinienne appelée rétinite pigmentaire. La maladie était alors déjà bien avancée. Le diagnostic m’a toutefois permis de comprendre pourquoi je ne reconnaissais plus des amis dans la rue et pourquoi je fonçais dans les obstacles. Il m’a aussi permis de nommer un phénomène source de frustrations au quotidien. J’ai aussi compris pourquoi j’ai perdu mon emploi. Mais j’ai surtout pu entamer le processus de traitement. En d’autres termes: «Le diagnostic est décisif!»

Un diagnostic ouvre des portes

Le diagnostic m’a permis de m’informer et de trouver un soutien. Le service de consultation de la FSA à Lucerne m’a alors beaucoup aidé, notamment pour remplir ma demande d’allocation pour impotent et pour obtenir une carte d’accompagnant, mais aussi en me renseignant sur les assurances sociales, les moyens auxiliaires et les prestations de la FSA. J’ai pu me fier à des spécialistes. Les obstacles qui se dressaient devant moi ont peu à peu diminué.

Au service de consultation de Retina Suisse à Zurich, j’ai rencontré une femme elle aussi atteinte de rétinite pigmentaire. J’ai ainsi pu constater qu’il était possible de mener une vie harmonieuse malgré la maladie. Nous avons parlé de la maladie, de ses causes, de son évolution possible et de la recherche.

Un diagnostic étaie le droit aux prestations

Quelques années plus tard, j’ai dû cesser mon activité professionnelle. Grâce à ce diagnostic correct, j’ai pu me tourner vers l’AI en étant sûr de mes droits. Les conseils de Retina Suisse m’ont aidé à évaluer ma situation de manière réaliste et à justifier mes souhaits en matière d’insertion professionnelle.

Un diagnostic permet de participer à la vie de la société

Au début était la canne blanche. Mes connaissances ont alors compris que je ne les ignorais pas sciemment. Et j’ai pu ainsi éviter bien des obstacles. Mais la canne blanche a bien d’autres aspects positifs. Une personne avec une canne blanche reçoit de nombreux témoignages de sympathie et propositions d’aide. Dans bien des situations, la canne blanche m’a valu respect et compréhension.

Un diagnostic facilite le réseautage

Retina Suisse est une organisation de patients: ses membres sont atteints d’une affection rétinienne. Retina Suisse favorise les rencontres entre personnes concernées, qui s’informent sur les différents types de maladie. Des groupes de parole permettent de partager ses expériences et des conseils pour la vie quotidienne. Retina Suisse organise en outre des réunions passionnantes avec des ophtalmologues et chercheurs. En bref, le diagnostic m’a ouvert de nouveaux mondes.

Photo:
Rassemblés autour d'une table, des participants échangent et s'écoutent, avec pour légende: Echange d’expériences dans le groupe de parole DMLA Zurich. Photo: m. à d.

Encadré: Retina Suisse fête ses 40 ans

Le programme des festivités ouvertes au public, réunies sous le slogan «Retina Suisse – 40 ans en route», comprend de nombreuses manifestations dans toute la Suisse. Il est disponible sur www.retina.ch.

Bien-être augmenté

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d’œil»
Pour les personnes en situation de handicap visuel, une gestion inadéquate de certains facteurs peut brutalement assombrir le bien-être présent. Le psychologue lausannois Vincent Ducommun nous livre quelques pistes «entre rattrapage et suradaptation» pour aborder cet été avec un plaisir augmenté.

Les moments de plaisir, les instants de partage ou les activités de rencontre sont régénérantes et augmentent notre joie. Vincent Ducommun sait de quoi il parle, lui qui depuis enfant expérimente la malvoyance. Dans son cabinet lausannois, sa patientèle mentionne ces plaisirs quelque peu ternis par d’indicibles frustrations: «C’était bien, mais...» S’il n’existe pas de liste exhaustive de ce qui crée de la joie, le professionnel observe néanmoins deux facteurs importants qui affectent plus particulièrement les personnes en situation de handicap visuel: le stress et la fatigue.

Toute situation de rattrapage est insatisfaisante

Courageux dans nos vies, résilients dans nos actes, engagés dans nos activités, nous visons à rester attractifs et intégrés, glissant vers l’autre, tentant de faire «comme les voyants». Ce faisant, nous risquons de ne pas nous entendre sur l’impact constant du handicap en terme de stress et de fatigue. Vincent Ducommun précise: «Le stress est la moins consciente des émotions. Nous prenons conscience qu’on est stressé bien après qu’on le soit et le handicap renforce cet effet.» Habitués à l’handicap visuel qui nous accompagne au quotidien, nous risquons de sous-estimer tout ce qu’il nous réclame en plus: plus de temps, plus d’anticipation, plus d’organisation, plus d’énergie et donc de la fatigue sensorielle. Vincent Ducommun relève: «Tout cela nous le faisons au quotidien, mais c’est une journée et demi par rapport à un voyant. Si ce surplus n’est pas managé, survient alors le risque d’être perpétuellement en rattrapage. Or, toute situation de rattrapage est insatisfaisante.» Pouvoir démarrer «les compteurs à zéro» procurera un plaisir plus intense et de la sérénité.

Chaque acte est plus coûteux en énergie

Habituée à fonctionner avec le handicap, la personne va manquer de conscience de son «état de fatigue». Vincent Ducommun insiste: «Ce phénomène n’a rien à voir avec la négligence, il est normal. Un voyant trouvera une adresse avec quelques conduites visuelles, alors que pour nous cela réclame de l’attention, de la localisation, de la prévenance, de l’appréhension. Une suggestion serait qu’en apprenant à nous connaître, nous puissions «continuer à faire comme les autres mais pas tout le temps!»

Des stratégies personnelles

Pour ne pas risquer d’être en rattrapage, pour être avec les autres en famille ou en sortie, interrogeons notre besoin de faire une pause pour reposer nos yeux, de s’éloigner momentanément du groupe pour faire retomber les niveaux de stimulation et remettre les compteurs à zéro. L’autre piège est du ressort auditif: un environnement sonore trop stimulant engendre de la fatigue. Nous risquons le fiasco à tenter de faire pareil que les voyants qui, eux, ont «de la marge» avec un regard sur plusieurs situations ou choses. Vincent Ducommun esquisse la recette d’un bon été: «Inutile de les imiter, mieux vaut adopter des stratégies en restant focalisé sur nos besoins, en privilégiant des actions «à la queue leu leu» plutôt qu’en parallèle. Désormais conscient de ses états internes, chacun de nous trouvera la stratégie qui lui convient pour expérimenter de nouvelles activités, réduire ses facteurs de stress.» Voilà de quoi gagner en véritable bien-être.

Photo:
Lever de soleil sur la mer méditerranée dans des nuances d'orange qui pourfendent un ciel de gris anthracite qui se veut orageux. Au dessus du disque solaire et des reflets sur la mer, un goéland vole aile déployées, avec pour légende: Sérénité retrouvée. Photo: Hervé Richoz

Santé alternative

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d’œil»

Lorsque le bien-être et le développement personnel sont abordés dans le cadre de thérapies alternatives allant jusqu’aux concepts d’auto-guérison, la confidentialité, sinon le secret, domine généralement. Brève rencontre avec deux membres romands de la FSA qui ont accepté de lever le voile sur des expériences alternatives qu’on aurait tort de railler. 

La santé et le bien-être sont prioritaires à juste titre. Quiconque s’efforce d’y parvenir trouvera des recommandations factuelles et des faits scientifiquement fondés, grâce à la recherche ou à l’association de patients Retina (voir page 10), par exemple. Pour les personnes en situation de handicap (visuel), cependant, d’autres dimensions et perspectives – autrefois l’apanage du religieux et désormais celui de thérapeutes éprouvés – peuvent également être importantes pour pouvoir mieux faire face à leur situation. En ce qui me concerne, la rencontre avec Martin Brofman (1940–2014) a été déterminante à la survenue de la malvoyance en 1993; il m’a appris à «voir autrement» et utiliser le potentiel curatif des mains. Au milieu des années 70, alors qu’il était atteint d’une grave maladie tumorale, l’ancien informaticien de Wall Street, puis fondateur de la Fondation Brofman pour la promotion de la guérison, a découvert son pouvoir de guérison intérieure grâce à un travail énergétique qui l’a amené à développer le «système corps-miroir», également disponible sous forme de livre.

Expériences alternatives

Mirielle Roulet des Ponts-de-Martel ne sait pas pourquoi depuis toute petite elle perçoit des auras qui entourent les personnes. 56 ans, électrosensible, malvoyante, chamboulée par les aléas de la vie, elle a cherché du sens à tout cela et fini par se consacrer à des études plus poussées. Depuis 6 ans, elle propose des ateliers et des harmonisations énergétiques à une patientèle de voyants qui retrouvent une paix intérieure, une présence à soi libérée de mémoires cellulaires encombrantes. 

Le Genevois Patrick Fabian Lange, 44 ans, a vécu enfant des «expériences bizarres» au cours des multiples opérations réalisées à la suite d’un diagnostic de tumeur cérébrale, expériences dont il ne comprendra le sens que bien plus tard. Sa capacité à guérir les brûlures, révélée par une chiromancienne en 1987, lui permet aujourd’hui de soigner dans le monde entier, traitement complété d’autres méthodes alternatives. Raison suffisante pour que l’ethnologue Magali Jenny inclue le guérisseur, qui se déplace avec son chien-guide, dans son bestseller «Le guide des guérisseurs de Suisse romande».

En vue d’un recensement, j’accueille avec la plus stricte confidentialité vos infos, dons ou expériences: 

079 730 46 69, herve.richoz@sbv-fsa.ch.

Photos:
Photos 1-2: Dans un cabinet de soins, une praticienne vêtue habillée de vert, étend ses mains au-dessus de la patiente allongée sur la table de massage. Dans un rayon librairie d'un grand magasin, un homme présente le livre dans lequel il apparaît, avec pour légende: Spécialisés dans les pratiques alternatives: Mirielle Roulet et Patrick Fabian Lange. Photos: Hervé Richoz

Une profonde satisfaction

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Les semaines de randonnées de la FSA permettent aux membres suisses allemands de passer des vacances de bien-être, saines et insouciantes, avec un accompagnement personnel comme celui proposé par Susanne Steiner. Récit.

Il y a quelques années, le guide expérimenté Toni Niffenegger a cherché un accompagnant parlant français. Susanne Steiner n’a alors pas hésité longtemps. Depuis, elle a participé aux cinq étapes des randonnées sur les sommets du Jura et sait maintenant de quoi il retourne. Durant ces semaines de randonnées, les accompagnants comme elle sont en fonction du matin au soir: de la répartition quotidienne des participants et du soutien pour le déjeuner à la prise en charge des chiens-guides aux heures creuses en passant par le check-in, la répartition des bagages et l’accompagnement jusqu’aux chambres. Un coup de main pour l’organisation, l’obtention de renseignements et le contrôle rapide des paiements sont aussi les bienvenus. Et toujours à portée de main, une liste avec les numéros d’urgence.

Mais Susanne Steiner veille surtout en journée et en chemin à la sécurité de chacun, sur terrain pentu ou plat ou pour traverser un ruisseau. Une prise en charge individuelle est nécessaire: parfois à l’aide d’une corde, parfois en guidant avec un bâton. Parfois, les personnes concernées se laissent guider par le bras ou se tiennent au sac à dos de l’accompagnant, qui en général précède le randonneur. L’attention est portée sur les aspérités du sol, le commentaire sur les alentours, et il reste peu de temps pour admirer les paysages. Mais au terme d’une ascension, Susanne Steiner doit les décrire le plus précisément possible.

Elle considère toujours avec le plus grand respect ses compagnons de randonnée, «résolus et toujours conciliants». Il s’agit tout de même d’étapes de cinq à huit heures. Outre une bonne condition physique, il faut de l’endurance et une bonne confiance en soi, affirme Susanne Steiner: «Je n’ai jamais été confrontée à l’ingratitude. Après une montée ensemble, et au moment de s’asseoir côte à côte, le sentiment est plutôt celui d’une profonde satisfaction.»

Les Romands aussi

En attendant que la semaine de marche en français soit reproposée par la FSA, les Romands profitent de se sentir bien dans la nature, près des sommets grâce au programme du GSHV.ch (Groupe Sportif des Handicapés de la Vue) qui propose de la marche avec guides formés, du tandem avec ses pilotes et de l’aviron sur tout le territoire romand.

Photo:
Vue depuis l'arrière d'un groupe de marcheur et leurs guides qui franchit une arête et se découpent dans un ciel bleu azur, avec pour légende: Avec un guide expérimenté, rien n’arrête le plaisir de la randonnée. Photo: Hervé Richoz

Encadré: Sport et exercice physique
Pour les personnes parlant allemand, la prochaine semaine de randonnées de la FSA parcourt le Toggenburg (du 17 au 24 août 2019). 

Vision positive

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d’œil»

La Genevoise Céline Witschard est convaincue que vous avez des ressources et des talents qui ne demandent qu’à être mis en accord avec vos valeurs pour vous sentir plus en phase avec vos désirs et avec vous-même. Coach de vie, elle est fière d’accompagner des personnes en situation de handicap visuel, les voyant donner du sens à leur vie et retrouver confiance en elles. 

Quand Céline Witschard déboule en balayant avec sa canne blanche, il ne fait aucun doute que cette malvoyante jeune trentenaire est une battante et qu’elle a de l’énergie à partager. Mieux que quiconque elle sait toute l’importance d’être bien et en accord avec soi-même, de s’accepter dans ses limites comme dans ses forces pour cheminer vers son bien-être. Cet état d’esprit n’est évidemment pas naturel mais l’être humain est programmé pour dépasser ses propres limites qu’il teste et transgresse en permanence. Retrouver le goût de l’action peut s’acquérir et s’apprendre.

Prendre un coach

La confusion, la perte d’un sens, la diminution des capacités physiques contraignent la personne à «faire autrement», l’obligeant à accepter ce qui ne sera plus. Au travers de son écoute bienveillante Céline Witschard, coach professionnelle, bientôt certifiée à l’international, accueille la situation présente de la personne, la reconnecte à ce vivant qui l’animait dans son passé récent et l’amène à retrouver confiance en ses capacités et faire l’état des ressources insoupçonnées à disposition.

Coaching solidaire

Cette femme de lettres de communication sait de quoi elle parle en matière de changement de vie, elle qui depuis son jeune âge expérimente un glaucome congénital. En 2017, sa vision bascule et la contraint à composer avec ses ressources pour entamer une nouvelle phase de vie entrepreneuriale, après avoir été tour à tour enseignante, journaliste, archiviste et community manager. C’est ce qui l’a amenée à créer «vision-positive.ch», son cabinet de coaching avec un volet «solidaire» afin que chacun puisse bénéficier des bienfaits d’un accompagnement personnalisé.

Photo:
Assises à une table, dans une posture d'écoute accueillante, une coach écoute avec bienveillance la personne qui est en face d'elle, avec pour légende: Écoute bienveillante. Photo: DR

La vie de la fédération

Point de vue

Christoph Käser, membre du comité fédératif

Chère lectrice, cher lecteur,

La stratégie 2020-2023 de la FSA vise en priorité à renforcer l’engagement au niveau politique et à améliorer l’insertion professionnelle des jeunes membres de la fédération, notamment grâce aux moyens auxiliaires techniques. La réalité augmentée, certes encore onéreuse, promet de nouvelles avancées, par exemple avec les lunettes électroniques eSight ou Acesight au potentiel encore peu exploité, que cela soit dans le domaine de la formation (présence dans un auditoire), au niveau professionnel (accès direct aux supports et écrans multimédia) ou au quotidien, par exemple pour les tâches ménagères.

La plus-value d’une offre de conseil globale a en outre été reconnue par la mise en place selon une nouvelle orientation ciblée d’un centre de prestations à Zurich qui sera inauguré cet automne. Le service de consultation de la FSA à Zurich regroupera alors plusieurs partenaires comme AccessAbility, l’École de la pomme et Retina Suisse pour répondre à tous les besoins. AccessAbility disposera ainsi d’une antenne à Zurich en plus de son siège à Lucerne et de ses succursales à Saint-Gall, Neuchâtel et Berne. Grâce à ces prestations groupées, auxquelles s’ajoute le coaching professionnel proposé par la fédération, la FSA présente aux personnes en situation de handicap visuel une offre complète unique et exemplaire pour leur insertion professionnelle et sociale tout en renforçant sa position envers les assurances sociales comme l’AI.

Outre cette initiative stratégique visant l’inclusion, l’aide à l’entraide reste fondamentale avec les activités des sections dans les régions et les possibilités ainsi offertes d’échanger, de partager, de réseauter avec d’autres personnes nouvellement ou depuis longtemps concernées. À cet égard, il y a de plus en plus lieu d’intéresser les jeunes membres par des activités susceptibles de leur plaire et répondant à leurs besoins, par exemple une escapade urbaine le temps d’un week-end ou des ateliers s’appuyant sur l’offre annuelle de l’ICC (International Camp on Communication and Computers). Car l’avenir de la FSA dépend de la relève des membres!

Photo:
Portrait de Christophe Käser, avec pour légende: Christoph Käser. Photo: FSA

Retour sur les assemblées générales de section

Une sorte d’interrègne

La continuité malgré une présidence pour l’heure vacante: Giuseppe Porcu reste membre du comité de la section Suisse orientale – même après son élection au comité fédératif et le terme de son mandat de président de section lors de l’assemblée générale ordinaire 2019. Sa succession sera réglée sans précipitation dans le courant de l’année.

Les tables sont bien garnies dans l’aula du centre de formation commerciale (KBZ) à Saint-Gall en ce premier samedi du mois de mars: 63 des 275 membres de la section au 31 décembre 2018 ont donné suite à l’invitation à la 94e AG sous la direction du président démissionnaire, qui a accueilli Michaela Lupi, du comité fédératif. Soutenu par Domenica Griesser, qui l’avait précédé, et Doris Grauer, caissière, Giuseppe Porcu a rapidement traité l’ordre du jour et pu enregistrer des votes à la quasi-unanimité, y compris concernant le rapport annuel 2018, les comptes annuels, qui affichent une perte de près de 13 500 francs, et le budget 2019. Ce dernier prévoit trois dons de 5000 francs chacun: le CFR Saint-Gall pourra donc renouveler notamment les sièges de la cafétéria. L’association Darsilamano, présidée par Martin Näf, affectera quant à elle la contribution promise à la construction d’un home pour personnes aveugles dans l’est du Congo, et la «Schweizerische Bibliothek für Blinde, Seh- und Lesebehinderte (SBS)» envisage l’acquisition d’une imprimante thermique servant à la production de livres audio. Pour les années 2019-2021, le CFR Saint-Gall est en outre soutenu avec une contribution d’exploitation de 20 000 francs par année pour atténuer le déficit.

Collège du comité confirmé

Après que les membres de la section se sont prononcés une fois de plus pour un vote à main levée, l’heure était venue de prendre congé du président, qui reste à disposition du comité pour des demandes administratives ou des contacts. Nicole Steiner-Oehy a été élue pour succéder à Barbara Trudel, qui avait atteint la limite de mandature après onze années d’activité. Elle complète le comité de la section réélu à une confortable majorité. Il est composé de Guido Böhler, Alexandra Diethelm, Doris Grauer, Domenica Griesser, Astrid Hungerbühler et – donc – Giuseppe Porcu, dont la succession à la présidence n’a pas encore pu être réglée faute de candidature faisant l’unanimité. Cette situation doit être résolue d’ici la prochaine assemblée ordinaire. Dans l’intervalle, une sorte d’interrègne prévaudra, avec la meilleure répartition possible des tâches basée sur la confiance. Doris Grauer se charge pour l’instant de la représentation au sein du conseil des sections, tandis que Guido Böhler et Domenica Griesser, deux membres de longue date du comité, officieront comme délégués.
rer

Photos:
Photos 1-2: Un homme assis portant une chemise bleue et muni d'écouteurs fait défiler un texte sur son ordinateur portable. Le même homme reçoit une bouteille de champagne de la dame vêtue de blanc à ses côtés, avec pour légende: Une dernière fois président du comité, honoré par un modeste présent remis par Domenica Griesser: Giuseppe Porcu à l’assemblée générale 2019 de la section Suisse orientale à Saint-Gall. Photos: Roland Erne
Choix stratégiques confirmés

L’assemblée générale de la section Bienne-Jura bernois a permis de confirmer que les choix stratégiques entrepris il y a une année portent leurs fruits avec un réel soutien aux membres bilingues. Il en va de même avec la défense des intérêts régionaux qui dispose d’une nouvelle ressource. 

Institution importante dans la cité seelandaise, la Fondation Battenberg a une nouvelle fois accueilli l’assemblée générale de la section Bienne-Jura bernois. La section est d’ailleurs un hôte régulier de cette entreprise socio-économique bilingue assez unique qui exploite des résidences pour personnes âgées ou handicapées et se trouve être une passerelle d’intégration pour adultes et jeunes ayant toute forme de limitation.

Cette présence offerte à la personne est également perceptible dans l’engagement indéfectible du président Heinz Weber et de son comité bilingue, ce qu’a relevé Michaela Lupi, représentante du comité fédératif à cette assemblée. La particularité d’une section bilingue est de ménager toutes les sensibilités des 31 membres votants et le président a pu compter sur Susanne Gougain et Ruth Zbinden pour traduire fidèlement leur pensée ou requête. Avec une fréquence de plus de 100 personnes, la boutique «chez Louis» confirme qu’elle répond à un besoin appelé à grandir. La boutique est située à l’adresse de l’autre invité du jour, Denis Rossel de Logi-Vision, spécialistes en question informatique accessible... Enfin Esther Garo a rappelé que, désormais, elle est uniquement rattachée à la section pour les questions de défense des intérêts. Elle prie les membres de l’informer sur les besoins et les difficultés qu’ils rencontrent au quotidien dans leur mobilité. Hormis le départ du délégué Samuel Amstutz, le comité est reconduit dans ses fonctions. hr
Photo:
Photo d'une assemblée qui écoute attentivement l'orateur qui lui fait face à la table du comité, avec pour légende: L’assemblée a confirmé la confiance qu’elle accorde au comité de section. Photo: Hervé Richoz

Tournée vers l’avenir

Nouveau départ réussi: depuis son assemblée générale en mars, la section Suisse centrale dispose d’un président élu à l’unanimité en la personne de Rolf von Wartburg, qui succède à feu Markus Wüest, et d’un comité au complet.

La 94e assemblée générale de la section Suisse centrale, qui s’est déroulée le 16 mars en terres zougoises, était importante: par un temps printanier, 44 des 350 membres de la section avaient rendez-vous au restaurant «Steirereck» à Cham. À 10 heures tapantes, la vice-présidente en poste Manuela Bachmann a salué les membres et invités en compagnie des deux autres membres du comité. La réunion a commencé par un rappel de l’œuvre de feu notre président Markus Wüest. L’ordre du jour a ensuite été traité rapidement, les affaires statutaires ayant été adoptées à l’unanimité.

Les élections étaient très attendues. L’unanimité était ici aussi de mise: d’une part, le comité compte quatre nouveaux membres, d’autre part, Rolf von Wartburg, qui s’est présenté comme candidat à la présidence, a été élu à l’unanimité.

Avec une allocution émouvante, un modeste présent et sous un tonnerre d’applaudissements, les membres ont remercié Manuela Bachmann pour son engagement. Elle avait annoncé avant l’assemblée ne pas souhaiter se représenter comme présidente et vouloir quitter prochainement le comité pour raisons de santé.

Giuseppe Porcu
Photo:
Trois femmes et quatre hommes posent fièrement devant l'objectif du photographe, avec pour légende: À nouveau au complet: le comité de la section Suisse centrale. Photo: FSA

Ciel bleu à l’horizon

Pacifiée, réorganisée par le président sortant, confiante dans l’avenir, la section vaudoise confirme son allant et élit Pierre Calore, ancien président, qui se réjouit de poursuivre ce renouveau.

La plus grande section de Romandie avec 312 membres connaît depuis deux législatures une dynamique bienvenue. C’est l’affaire d’un homme responsable qui, il y a quatre ans, a accepté de prendre en main le renouveau de la section. Les invités présents, Urs Kaiser du comité fédératif, Jean Roche de la Fondation Asile des aveugles, Myriam Stampfli et Stefan Moerker de l’UCBA, Verena Kuonen, membre et vice-présidente d'Inclusion Handicap et son mari Remo Kuonen, membre et président de la FSA, ont salué avec gratitude l’investissement considérable du couple Golfetto. Car en effet il ne faut pas oublier l’adage: «cherchez la femme». Catherine Golfetto par sa présence très discrète, a été les yeux du président et même assumé la caisse en remplacement pour maladie de Jean-Pierre Pache. Ce serait oublier que Mario a repris la section à près de 80 ans et qu’il ne pouvait alors pas imaginer l’ampleur de la tâche. Sans expérience, il a patiemment réorganisé le comité, structuré les bénévoles, remis les choses en conformité et surtout recréé le lien entre les membres. Ce travail de bénédictin a motivé son comité et ses délégués, ce qui s’est vu brillamment lors de la Journée de la canne blanche 2018 dans l’investissement massif des membres de la section pour une journée mémorable. La section a désormais de nouvelles envies et peut compter sur la vice-présidente Anne Perrier, sur Lucia Pisano pour les marches, David Delaloye pour la communication, Sabrina Faretra pour les sensibilisations et Michael Sculati pour la défense des intérêts. Avec l’élection du président Pierre Calore, les 41 membres votants ont reconduit le comité par applaudissement et désigné Monique Cosandey, Lucia Pisano et Michael Sculati comme délégués.
hr
Photo:
Portrait du couple Golfetto, avec pour légende: De grands mérites: Mario et Catherine Golfetto. Photo: FSA

Prendre conscience des aptitudes acquises

Rolf Summermatter, responsable Service aux membres et aux sections

Chaque membre FSA a des potentiels et des talents insoupçonnés qu’il peut mettre petit à petit au service des autres, de sa section. Observation. 

En travaillant aux côtés de personnes aveugles ou malvoyantes, j’ai vite remarqué leur degré d’attention élevé et leur capacité de mémorisation exceptionnelle. Leur manière de traiter des tableaux Excel avec des logiciels d’agrandissement du texte ou une plage braille sur un ordinateur, avec concentration et structure est, elle aussi, admirable. Et combien de fois ai-je pu profiter de leur mémoire infaillible! «Où se trouve le modèle X?», «Quand l’information a-t-elle été envoyée à Y?», la réponse fuse alors. Mais il me semble que nombre de personnes concernées n’ont pas pleinement conscience de leurs aptitudes pourtant remarquables. Au cours de nombreux entretiens, j’ai remarqué que les personnes aveugles et malvoyantes se mettent elles-mêmes une forte pression sur leur lieu de travail en voulant faire autant que des voyants. Il est donc capital de prendre conscience de ses propres aptitudes. Une telle prise de conscience a en effet des incidences positives sur la performance, la qualité du travail, la santé et l’engagement.

Encadré: Statistiques

4366 membres à fin mars 2019

2633 femmes

1733 hommes

66,75 est la moyenne d’âge au sein des 16 sections FSA

Manifestations
Section Argovie-Soleure

03.07  Journée Jass, Olten.

18.08  Course annuelle Bienne – Altreu – Soleure.

28.09  Wein Event à Tegerfelden.

Après-midis: fitness + cours de Pilates, les lundis 14 h 45. Groupes créatifs, 13 h 30: les mercredis, Aarau, École-club Migros.

Rencontre café: mensuelle à Olten et les 2es mardis du mois à Aarau, 14h.

Cours d’anglais: les VE au Fokus-Plus à Olten.

VoiceNet allemand, rubrique 1 2 1

Section Berne

29.06  Visite du «Locorama», Romanshorn.

Table ronde: 28.06, 26.07, 30.08, au restaurant «Egghölzli», Berne, Jolanda Gehri, 079 339 79 89.

Entraînement Showdown: JE soir ou VE apm. 3x gratuit pour les intéressés d’autres sections.

Inscription: sektion.be@sbv-fsa.ch ou 076 500 63 21 (19 à 20 h).

VoiceNet allemand, rubrique 1 3 1 1

Section Oberland bernois

10.08  Excursion d’été: en bateau aux chutes de Giessbach.

Nouveau: tir au pistolet à air «accessible», les mardis ou sur RDV à la Lachenhalle, Thoune. Contact: Bruno Heimberg, 079 434 42 38.

Groupes créatifs B, Thoune: chaque 2e mardi

Groupes créatifs, Spiez: 07.08, 21.08, 04.09, 18.09.

Rencontre du vendredi, Thoune: 26.04, 31.05.

VoiceNet allemand, rubrique 1 3 1 2

Section Bienne-Jura bernois

28.08  Visite du site de la famille Capaul à Perrefitte.

14.09  Excursion au zoo Sikypark de Crémines.

Cours iPhone «en français» (sept./oct.), École de la pomme, Maison Farel, Bienne.

«Höck», Fondation Battenberg, chaque 2e ME (sans inscription),

Esther Weber, 032 331 25 13, 
weberesther@gmx.ch

VoiceNet, rubrique 1 2 1

Section Fribourg

18.06  Sortie sur le Guggershörnli et Fondation Compaterra.

10.09  Compaterra à Guggisberg (E. von Gunten, 079 542 21 12).

09.07  Pizza Party à Cheyres (A. Zullo).

11-18.08
Vacances actives à Loèche-les-Bains (A. Zullo).

Groupes de contact (chaque mois):

Guin: Nelly Falk, 026 493 14 19, 1er mercredi.

Fribourg: Andrea Zullo, 079 554 07 16, 1er mercredi.

Morat: Béatrice Imoberdorf, 026 670 85 85, 1er jeudi.

Romont: Jean-Louis Uldry, 026 652 40 00, 3e mercredi.

VoiceNet, rubrique 1 3 1

Section Genève

21.06  Soirée à thème, les joies de l’été.

28.06  Après-midi loisirs à la salle de Champel.

23-27.07  Voyage à Cracovie et visite 
de la région.

04.09  Balade loisirs et grand goûter.

07.09  Marche sportive.

20.09  Soirée à thème à la salle de Champel.

VoiceNet, rubrique 1 4 1

Section Grisons

26.06  Rencontre «anderssehen»: Parc aux ours, Arosa.

28.08  Rencontre «anderssehen»: Balade, Lenzerheide.

14.09  Randonnée de section en Engadine.

25.09  Rencontre «anderssehen»: Atelier percussion Rothenbrunnen.

Balade «oiseaux»: le 2e samedi du mois. Information: «anderssehen»: 078 704 72 24, kontakt@anderssehen.ch

Contact section: Arno Tschudi, sektion.gr@sbv-fsa.ch, 079 442 19 67.

VoiceNet allemand, rubrique 1 5 1 1 et 1 5 1 2

Section Jura

07.07  Marche de section

18.08  Pique-nique et accueil des nouveaux membres.

VoiceNet, rubrique 1 5 1

Section Neuchâtel

22.06  Sortie pédestre au Val-de-Travers et repas.

01.09  Course annuelle en car avec repas, visite guidée et commentée de la vieille ville de Berne puis de la station des cigognes à Altreu. 

VoiceNet, rubrique 1 6 1

Section Suisse nord-occidentale

22.06  Balade avec Ivana Campedel (076 579 03 20).

06.07  «Selzach-Plausch» avec Salome Emch, 061 225 56 12.

24.08  Promenade du soir de Ruth Meister, 061 421 78 69.

14.09  Excursion de section.

Table ronde: le 1er vendredi du mois, Bâle, restaurant «Klybeck Casino».

Rencontre «vue», Paolo Fraschina, dernier jeudi du mois, 079 731 38 81.

VoiceNet allemand, rubrique 1 6 1

Section Suisse orientale
23.06  Boucle promenade «Moulin Plaisir».

11.08  Promenade «Crochet en Thurgovie».

08.09  Promenade «Étangs Hauptwiler».

21.09  Sortie automnale «Voile accessible sur le lac de Constance».

VoiceNet allemand, rubrique 1 7 1 2 

Section Valais

26.06  Café rencontres Sion, 14 h-16 h, Grand café.

25.08  Théâtre avec audiodescription, Collonges.

07-08.09  Le Tessin à moto sur 2 jours.

30.09  Café rencontres Martigny, 14 h-16 h, Chez Michellod.

VoiceNet, rubrique 1 7 1

Section Vaud

01.07  Marche à Saint-Triphon.

06.07  Sortie en barque sur «La Vaudoise».

23.07  Fête des vignerons (complet).

05.08  Marche au lac Retaud.

10.08  Fête au GLLI, Vidy.

02.09  Marche dans le Lavaux.

VoiceNet, rubrique 1 8 1

Section Suisse centrale

31.08  Balade d’été.

04.09  Visite des studios télé, Zurich.

11.09  Promenade.

27-28.09  Balade d’automne sur 2 jours.

Table ronde: le 1er jeudi du mois au restaurant «Bahnhof», Emmenbrücke. Contact: Rolf von Wartburg, 079 464 75 72 ou rolf.v.wartburg@bluewin.ch
VoiceNet allemand, rubrique 1 8 1
Section Zurich-Schaffhouse

17.08  Excursion d’un jour.

Groupe de marche «Soleblitz»: 22.06, 20.07, 21.09.

Lunches du samedi: 27.07, 31.08: Urs Lüscher, 044 940 93 10, 

sektion.zh@sbv-fsa.ch.

Groupe de marche: Urs et Iris Riediker, 044 321 78 86. 

Groupe de contact Zurich-Enge: 25.09, 30.10, 27.11: chaque dernier mardi du mois à la Kirchgemeindehaus Enge, Beederstrasse 25. 

VoiceNet allemand, rubrique 1 9 1 2

Vos rendez-vous info, culture ou sport accessibles:

lartdinclure.ch (Adl) 

DirePourVoir.ch (DpV) 

Ecoute-Voir.org (EV) 

Bibliothequesonore.ch (BSR)
Juin:
16.06 Concert Jean-Yves Poupin, Cité Séniors, Genève. 17 + 24.06 Visites sensorielles et tactiles au Conservatoire et Jardin botanique, Genève (sur inscription). 23.06 Fête de la musique, concert Jean-Yves Poupin, Genève. 29.06 Concert Jean-Yves Poupin, Festival Cropettes, Genève. 18.06 Visite commentée «Quel flair», Musée de la main, Lausanne (AdI). 22.06 Opéra «Un Ballo in Maschera» (Verdi), Grand Théâtre, Genève (DpV).

Août:
25.08 Jean-Yves Poupin au festival de jazz, Hermance. 25.08 Théâtre audiodécrit «Le Fusible», Salle Prafleuri, Collonges/VS (Lez’arts scenic).

Sept.:
02.09 Visites sensorielles et tactiles au Conservatoire et Jardin botanique, Genève (sur inscription). 05.09 Visite Espace Tinguely, Fribourg (AdI). 07-08.09 Lectures en direct et en public, stand d’information pour les 10 ans du «Livre sur les Quais», Morges (BSR). 09.09 Visites sensorielles et tactiles au Conservatoire et Jardin botanique, Genève (sur inscription). 21.09 Agendez la «Nuit des musées», Lausanne (AdI).

Encadré: Championnat Jass & Bowling

Les Romands attendus à Spreitenbach

Après le succès de la première édition, nous sommes heureux de vous inviter aux championnats de jass et de bowling 2019 à Spreitenbach. Ouvert à tous, invitez vos amis (jeux de cartes français).

Délai: 31 juillet (pour la réservation d’hôtel par vos soins, mentionner votre participation au championnat).

Date: du 1er au 3 novembre 2019.

Lieu: Sorell Hotel Arte, Wigartstrasse 10, 8957 Spreitenbach.

Contact: Doris Stalder, 031 971 58 35

Encadré: Une comédie fumante complètement déjantée en audiodescription

Réservez le 25 août pour une proposition de la section valaisanne, une pièce de théâtre «Le Fusible» par la Compagnie «LeZ’arts scenic» qui se joue à la salle Prafleuri de Collonges.

FSA interne
Histoire, financement, organisation et positionnement de la fédération

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Début mai à Berne, une séance d’information pour les membres des comités de sections et délégués, avec la participation du comité fédératif et de l’équipe dirigeante, a permis aux responsables de section d’en apprendre davantage sur le fonctionnement de la FSA et sa place dans le domaine du handicap. Le succès était au rendez-vous avec près de 100 participants.

Venus à Berne des quatre coins du pays, les membres des comités de sections et les délégués de notre Fédération ont eu droit au programme complet: histoire de la FSA, conditions de financement, futurs défis, structures associatives avec un aperçu des processus décisionnels et compétences correspondants, et domaine du handicap en Suisse. Après l’allocution de bienvenue de Remo Kuonen, président de la FSA, Marja Kämpfer, secrétaire générale adjointe, a passé en revue l’histoire de la fédération. Le rappel des premières années ainsi que de celles, jusque vers 1990, au cours desquelles les prestations ont été développées sans compter, avant de sombrer dans les années déficitaires, a été utile. Bilan: faute d’avoir pris à temps des mesures d’économie, les finances de la FSA traversent depuis longtemps maintenant une mauvaise passe.

Lignes directrices salutaires

Les explications fournies ensuite par Kannarath Meystre, secrétaire général, ont permis de bien saisir la situation en matière de financement. À cet égard, la collaboration avec l’Office fédéral des assurances sociales (OFAS) a indéniablement une importance particulière. Les contrats individuels de subventionnement, valables jusqu’en 2001, passés avec près de 800 institutions actives dans le domaine du handicap ont d’abord été remplacés par des contrats de prestations (CP) de 3 à 4 ans avec quelque 60 organisations (faîtières), puis par un contrat sur l’octroi d’aides financières (CAF) de nature subsidiaire. Son renouvellement pour les années 2020-2023 est lié à des questions centrales pour l’avenir: qu’en est-il en cas de réduction des prestations, qui ne peut être exclue, en lien avec des réglementations plus précises? Qu’en est-il d’un éventuel CAF sous l’égide de l’UCBA avec «garantie des droits acquis» de la FSA dans le cadre d’un budget global, négociable mais sans grande incidence?

Le secrétaire général de la FSA a aussi rappelé les conséquences qui restent encore incertaines de la nouvelle péréquation financière entre la Confédération et les cantons, introduite en 2008, ainsi que le «bonus handicapés» supprimé. De tels défis soulignent l’importance des lignes directrices actuelles pour le futur financement: il s’agit de viser un résultat financier équilibré, des prestations couvrant les coûts et des réserves axées sur le long terme.

La collecte de fonds propre à la FSA est elle aussi «vitale», comme l’a expliqué Alfred Rikli, responsable du département Défense des intérêts, au cours de sa présentation: «Plus de la moitié des recettes de la FSA proviennent de donateurs.» Ces 12 dernières années, cela correspond à une moyenne annuelle fort respectable de quelque 8 millions de francs. Les dons sont un «dossier chargé en émotions et fortement différencié» et nécessitent désormais des mailings personnalisés mettant en avant les prestations, des relations publiques minutieuses et des remerciements aux donateurs. Les legs et héritages, de même que la coopération avec des fondations, gagnent eux aussi en importance. L’essentiel toutefois est que «rien ne vaut une présence!», comme cela a été rappelé au final.

Structures décisives

Après la pause de midi, la priorité était donnée aux tâches et compétences du conseil des sections ainsi qu’au Service aux sections et aux membres, dont la fonction prioritaire est celle de «faire la jonction». Gabriel Friche, président du conseil des sections, et Rolf Summermatter, responsable du service, ont ensuite opté pour une forme d’interview, avec la complicité de Laurent Castioni, président de la section genevoise. Il a alors été question de l’engagement souvent conséquent des présidents et de ses limites, du défi que constitue le renouvellement continu des membres, bénévoles et comités des sections ou des possibilités d’intervention du conseil des sections vis-à-vis du comité fédératif et de l’assemblée des délégués. Remo Kuonen a livré le mot de la fin, avec des explications sur le processus de vote lors de l’assemblée des délégués et un aperçu de la hiérarchie dans le domaine du handicap en Suisse. Le timing était parfait: pile à l’heure et avec un pot de miel en cadeau – de la part du secrétaire général Kannarath Meystre – les quelque 100 participants ont pu regagner leurs pénates.

Photos:
Photos 1-3: Le secrétaire général s'adresse au participants et fait défiler à l'écran son Powerpoint depuis sa tablette numérique. Micro en main, le président de la section genevoise est avec les membres de son comité. Gabriel Friche et Rolf Summermatter animent une scénette à l'attention des participants, avec pour légende: Instantanés de la séance d’information FSA à Berne. Photos: Roland Erne

Investissement régional pour plus de sécurité

Daniela Moser, collaboratrice Défense des intérêts

La deuxième réunion d’échanges de toutes les défenses régionales des intérêts, qui concerne désormais sept sections FSA, avait choisi une devise qui colle à la réalité: «Profiter et apprendre des expériences réalisées». Giuseppe Porcu, rapporteur du comité fédératif pour la défense des intérêts et la communication, y était invité.

Pour se rapprocher un peu plus de l’objectif de la journée, tous les responsables des défenses régionales des intérêts des sections Argovie-Soleure, Berne, Oberland bernois, Bienne-Jura bernois, Grisons, Suisse nord-occidentale et Zurich-Schaffhouse ont présenté un projet de leur domaine d’activité: il s’agissait en premier lieu de projets de construction, mais aussi d’activités et d’interventions en matière de transports publics. En effet, des portes vitrées et escaliers signalés correctement sont aussi importants qu’indispensables pour la sécurité dans les bâtiments des personnes en situation de handicap visuel. Ainsi, Brigitte Tschanz et Franziska Roggli-Schläfli, Défense des intérêts Berne et Oberland bernois, ont pu obtenir des améliorations dans le home Belpberg à Münsingen grâce à l’utilisation de lunettes de simulation, par exemple pour les portes d’entrée, l’accès au café public et le marquage des escaliers. Un autre projet des deux oratrices concerne l’aménagement des routes et de la place de la gare à Worb (BE), car des lignes de marquage tactilo-visuelles manquent pour assurer la connexion entre le train, le car postal et le tram. L’orientation dans la nouvelle zone 30 km/h doit elle aussi être simplifiée par des marquages. Une traversée de la route plus claire et donc plus sûre est signalée par un dispositif spécial.

Les zones de trafic mixte, celles où les piétons et les cyclistes empruntent les mêmes tronçons routiers, diminuent elles aussi l’autonomie des personnes aveugles et malvoyantes. Des délimitations claires de l’espace piétonnier sûr par rapport à la route ou à la piste cyclable par des aides naturelles à l’orientation, par exemple des bords de trottoir ou, si nécessaire, des marquages tactilo-visuels, ont une importance fondamentale. Un pont à Coire prochainement réaménagé en est l’exemple parfait. Le projet est suivi par Claudia Tschudi, Défense des intérêts Grisons.

Photo:
10 personnes visibles sont assises autour d'une table de conférence, écoutent ou prennent des notes, avec pour légende: Le partage d’expériences est très important pour les responsables de section de la défense régionale des intérêts. Photo: Alfred Rikli

Annonces
Rapport annuel FSA 2018

Le rapport annuel 2018 avec les faits et chiffres les plus importants de l’exercice peut être téléchargé à l’adresse www.sbv-fsa.ch en format PDF et Word. Les versions allemande et française sont également disponibles en gros caractères et en braille, ainsi que par e-mail et sur un CD Daisy. 

Commandez votre exemplaire au 031 390 88 00 ou info@sbv-fsa.ch.
ORCAM: Vos lunettes savent lire Nouvelle version sans fil!

Faites-vous lire à haute voix des textes par vos lunettes, ou laissez-les reconnaître les visages de vos vis-à-vis, des objets, des couleurs et des billets! Désignez simplement du doigt du texte dans des journaux ou des revues, dans des livres ou sur la carte des menus au restaurant, sur les descriptions des produits, sur les écriteaux dans la rue, etc.

OrCam MyEye vous fait la lecture à haute voix par un petit haut-parleur directement dans l’oreille.

OrCam MyEye est une petite caméra qui peut être fixée à la monture d’une paire de lunettes.

OrCam MyEye est disponible en français, en allemand, en italien et en anglais.

Essayez OrCam MyEye dans votre service de consultation, chez Accesstech ou directement dans l’une des filiales de la Fondation AccessAbility.

Informez-vous auprès de la fondation AccessAbility:

Neuchâtel 032 552 14 52

Lucerne 041 552 14 52

Berne 031 552 14 52

www.accessability.ch
romandie@accessability.ch

E-Sight: Une révolution technologique pour retrouver la vue

Les lunettes électroniques eSight 3, une technologie de pointe au service des malvoyants.

En exclusivité au nord-ouest de la Suisse chez Ramstein Optik à Bâle.

Ramstein Optik

Low Vision

Sattelgasse 4

4001 Basel

061 261 58 72

jan.studer@ramstein-optik.ch

fondation AccessAbility

fondation d’utilité publique pour malvoyants et aveugles

Au centre de nos préoccupations: vous, touché par le handicap visuel.

Nous sommes un centre de conseil indépendant des fabricants, qui teste pour vous les aides informatiques, électroniques et toutes les innovations.

Acesight est une nouvelle paire de lunettes de Zoomax. Les fonctions que vous connaissez sur les appareils de lecture telles que l’agrandissement et l’augmentation des contrastes avec des fausses couleurs, même en affichage inversé, sont désormais toutes intégrées à Acesight.

Lisez ou affichez des textes et des objets avec Acesight où que vous soyez, n’importe quand.

Aujourd’hui, venez tester le futur dans toutes les succursales de la fondation.

Informez-vous à:

Lucerne 041 552 14 52

Saint-Gall 071 552 14 52

Berne 031 552 14 52

Neuchâtel 032 552 14 52

www.accesstech.ch

info@accesstech.ch

ACUSTICA: SWISS WATCH FOR ALL SENSES
La première montre parlante et vibrante de Suisse

www.acustica-watches.cb
ACUSTICA – un projet de l’UCBA
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